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neller Klischees über die mittelalterliche Rechtskultur. Andere Gedanken und Argumente 

Cohens wiederum öffnen einem die Augen für Perspektiven und Kontexte der eigenen For­

schung zur Geschichte des Rechts. Cohens Buch ist vor allem ein überzeugendes Plädoyer 

für eine Öffnung der Geschichte des Rechts hin zu einer modernen Sozial- und Kultur­

geschichte. Wenn Cohen würdige Nachfolger findet, kann man auf deren Ergebnisse ge­

spannt sein. 

Peter SCHUSTER, Bielefeld

Hermann Kamp, Memoria und Selbstdarstellung. Die Stiftungen des burgundischen Kanz­

lers Rolin, Sigmaringen (Thorbecke) 1993,372 p. (Beihefte der Francia, 30).

L’etude des phenomenes religieux en histoire, surtout en ce qui concerne le bas 

moyen äge, a ete et est encore dominee largement par une approche chere aux maitres ä pen- 

ser de la revue des Annales, elle-meme influencee fortement par la sociologie du fait reli­

gieux dans la tradition de Gabriel Le Bras. C’est-ä-dire que quantification et recherche sys- 

tematique de comportements repetitifs et donc collectifs sont de mise. C’est dire egalement 

que la tradition a ete fran^aise en premier lieu. Les resultats ont souvent ete ä la hauteur des 

ambitions et des espoirs souleves; on ne citera ici comme par exemple que le nom de Jacques 

Chiffoleau, dont les travaux admirables ont enrichi le vocabulaire du medieviste avec des 

concepts nouveaux tel >la comptabilite de l’au-dela<. Pourtant, la vague actuelle de revalori- 

sation du narratif en histoire aidant, on ne devrait pas perdre de vue la valeur d’un dossier 

exemplaire, du parcours d’un individu hors du commun, ne füt-ce que parce qu’il (ou eile) 

etait en mesure de lancer une mode, d’influencer le comportement de ses contemporains. 

De tels dossiers sont souvent fort valables, parcequ’ils reposent sur une mine de donnees 

plus propres ä mettre le doigt sur les motivations des individus, que les hypotheses sugge- 

rees par le plus grand nombre lors d’une approche quantitative.

Hermann Kamp a su tirer avantage d’un tel dossier; il ne s’agit de personne d’autre que de 

Nicolas Rolin, chancelier du duc de Bourgogne Philippe le Bon, et connu mondialement 

pour au moins une de ses fondations religieuses, l’hospice de Beaune en Bourgogne, et pour 

une des oeuvres d’art refletant le meme sentiment religieux, la fameuse >Madonne du chan­

celier Rolin< de Jan Van Eyck (aujourd’hui au Louvre ä Paris). Dans cette belle these deux 

notions se trouvent au centre des preoccupations de l’auteur: la memoire oü la volonte 

d’etre commemore par les generations futures, un sentiment qui a influence le comporte­

ment religieux des l’antiquite et aussi Fimage de soi-meme qu’on aime que les autres gar- 

dent.

Les traditions scientifiques en France, mentionnees plus haut, expliquent pourquoi il a 

fallu l’arrivee d’un Allemand pour que l’etude des fondations de Rolin se fasse d’une fa?on 

integree. Jusqu’ici on a du se contenter ou bien d’etudes ponctuelles (sur l’hospice de 

Beaune par exemple) ou d’une approche globale du sentiment religieux de Rolin dans le 

cadre d’une etude biographique plus large, dans laquelle bien evidemment les aspects poli- 

tiques dominent. A cela, il faut ajouter que des contemporains, et non des moindres, tels les 

chroniqueurs Georges Chastellain et Jacques du Clercq, n’etaient pas tres impressionnes 

par la religiosite du Rolin. Ils mettaient plutöt l’accent sur son avidite et sur Fenrichissement 

realise gräce a ses fonctions. Les sources ne manquent pourtant pas pour au moins nuancer 

cette opinion. Il est parmi les merites de Hermann Kamp d’avoir su en tirer tout le profit 

possible. Avec un penchant tres allemand pour l’exhaustivite, il a pu penetrer dans la Psy­

chologie de son personage pour, finalement, brosser le portrait d’un grand commis de FEtat 

bourguignon, ayant investi environ un cinquieme de sa considerable fortune (d’un montant 

a peu pres egal ä ses investissements dans l’immobilier) dans des fondations religieuses. Par­

mi elles, outre l’hospice de Beaune, il faut surtout prendre en compte le chapitre Notre-
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Dame d’Autun (la ville natale de Rolin) et une chapelle chez les Celestins a Avignon (qui 

etait d’importance primordiale pour la promotion de la carriere du fils aine, le cardinal Jean 

Rolin). Pour Rolin des motifs d’ordre politique et social - l’ampleur de ses fondations le 

mettaient au meme rang que les membres de la dynastie - allaient de pair avec des motifs re- 

ligieux: une personne de ce niveau social ne pouvait pas se permettre de dedaigner les 

marques externes du sentiment religieux. Si Hermann Kamp reussit ä integrer la religiosite 

dans la biographie de Rolin (et dans l’histoire de sa lignee), c’est que son attitude est celle 

d’un Historien social. Le religieux devient ainsi outil pour demontrer l’ascencion sociale ful- 

gurante du fils d’un clerc autunois. Apres avoir fait des etudes ä Paris, il debuta comme avo- 

cat au Parlement de Paris, pour finalement etre remarque par le duc Jean sans Peur qui en fit 

un administrateur chevronne aux charges multiples. C’est Nicolas Rolin qui plaida la cause 

bourguignonne apres l’assassinat du duc Jean; peu apres, en 1422, le jeune duc Philippe le 

Bon le nomma chancelier de Bourgogne. En tant que tel, Rolin a aide a fa^onner l’Etat 

bourguignon dont le centre de gravite s’est trouve, apres le congres d’Arras en 1435 - apo- 

gee de l’influence de Rolin sur la politique europeenne - definitivement dans les Pays-Bas. 

Une question a laquelle Kamp n’a peut-etre pas assez repondu, est de savoir pourquoi Rolin 

est reste si fortement attache a sa region natale et si les fondations religieuses avaient aussi 

un but politique, voire de propagande? Dans ce dernier cas, pourquoi rester a l’ecart des 

centres incontestes de l’Etat bourguignon qu’etaient Bruges, Bruxelles, Lille, Malines, voire 

meme Gand? La reponse semble renforcer l’argument de l’importance de la >memoria<, le 

besoin de perpetuer la memoire et la continuite familiale a travers les fondations. Kamp m’a 

convaincu quand il met l’accent (p. 227) sur le but de fixer la conscience familiale - le tom- 

beau de Nicolas Rolin servant de point de reference - pour la garder intact dans l’avenir, 

plutöt que sur le but de renouer les liens avec les ancetres. Les fondations religieuses devien- 

nent ainsi, contrairement a ce qui fut leur fonction dans les siecles anterieurs, un element de 

soutien d’une mobilite sociale devenue elle-meme un fait de societe plus important. Rolin, 

annobli recemment, mais tenu a l’ecart du cercle noble et bourguignon par excellence, 

l’Ordre de la Toison d’Or, a deliberemment accentue sa noblesse dans l’iconographie de ses 

fondations, dans l’apparence vestimentaire choisie pour les representations du fondateur 

(voir le portrait avec la Madonne de van Eyck). Kamp a systematiquement compare Rolin 

aux autres grands de l’Etat bourguignon dont on connait (gräce ä des auteurs comme John 

Bartier ou Werner Paravicini) les carrieres. Il lui a ete possible ä plus d’une reprise de cor- 

riger ou de completer nos connaissances actuelles (vis-ä-vis de Cockshaw par exemple: 

pp. 42, 59 sur la genealogie des Rolin). De cette comparaison Rolin sort une fois de plus 

comme le >primus inter pares«, avec cette particularite qu’il veut manifester d’autant plus 

l’etonnante ascension sociale qui a ete la sienne.

Cette belle etude de mentalite d’un grand de l’Etat bourguignon ne s’envole jamais au- 

dessus de ce qu’une lecture directe des sources permet. Kamp a probablement vu ä peu pres 

tout: meme si les bonnes soeurs qui officient actuellement dans l’hospice de Beaune sem- 

blent garder jalousement un manuscrit (p. 36, note 75), il a quand meme deniche des ar- 

chives privees (p. 277, note 3). Il y a tres peu de remarques critiques ä formuler. Je situerais 

seulement Liege dans la vallee de la Meuse (et non pas de la Moselle: p. 263, note 66), le nom 

de la famille hennuyere de Croij ne s’ecrit traditionnellement pas >de Croy< (passim) et au 

lieu d’Adornus, lisez: Adornes (p. 267, ä la meme page: Van Houtte, non Van Houte, note 

88). Mais il s’agit lä evidemment de details infimes. Plus fondamentale peut etre la remarque 

que les considerations juridiques (sur le formulaire des actes de fondations, p. 80 e. s.) ou ar- 

tistiques (sur le tableau de Van Eyck, p. 160 e. s. et sur le tryptique du >jugement dernier< de 

Rogier Van Der Weyden, p. 170 e. s.) sont parfois tres detaillees et encombrent en quelque 

sorte le discours. Cela dit, Kamp apporte des elements nouveaux importants concernant le 

fonctionnement des Oeuvres d’art commandees par Rolin pour orner ses fondations reli­

gieuses, dont on souhaite vivement qu’ils ne passeront pas inaper^us chez les historiens de 
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l’art. L’etude se termine par l’edition (suivant les regles de la Commission Royale d’Histoi- 

re de Belgique, comme quoi un petit pays peut etre grand) de neuf documents ayant trait 

aux fondations (amortissements, regles pour le fonctionnement du chapitre d’Autun et me- 

me le testament de Rolin) et dont on ne peut que s’etonner qu’ils n’avaient pas encore ete 

edites.

Etant moi-meme en train d’ecrire la biographie d’un haut fonctionnaire de l’Etat bour- 

guignon, j’ai pris beaucoup de notes en lisant l’etude exemplaire de Hermann Kamp. Que 

l’auteur trouve ici un modeste temoignage de gratitude et d’estime.

Marc Boone, Gand (Fonds National de la Recherche Scientifique / Universite de Gand).

Herta-Florence Pridat, Nicolas Rolin, 1376?-1462. Kanzler von Burgund im Schrifttum 

von fünf Jahrhunderten, Berlin (Duncker und Humblot) 1995, 188 p. (Schriften zur Euro­

päischen Rechts- und Verfassungsgeschichte, 13).

Pour approcher la figure du chancelier Rolin, l’auteur est partie de ce que, depuis le 

XV' siede, celui-ci a fait l’objet de nombreuses etudes et d’appreciations tres variees. 11 lui a 

paru necessaire de reprendre tout cet ensemble pour determiner quels documents ont ete 

mis en oeuvre et quels points de vue ont determine les jugements portes sur l’homme et son 

röle. De cette enquete tres conscieuse sont ressortis des memoires inedits (ceux de Chifflet, 

de Palliot) et des textes comme les deux lettres de Rolin au duc de Baviere qui sont editees 

ici. Ainsi sont remis en lumiere des hypotheses ecartees depuis (l’origine polinoise des Ro­

lin, ou leur ascendance nobiliaire), des temoignages controuves, des appreciations dictees 

par l’esprit d’un temps. Donc toute une perspective historiographique interessante. Mme 

Pridat est allee jusqu’ä s’interroger sur la place que les historiens et meme les encyclopedies 

ont reservee au chancelier.

Un depouillement aussi pousse ne peut jamais etre exhaustif. Ainsi aurait-on pu trouver 

une reference ä Wolf-Dietrich Hänsler, Die großen Herzöge Burgunds, Wegbereiter Euro­

pas (Eislingen 1981), pour qui Rolin etait »der Bismarck des 15. Jhdts.«, tandis que le livre 

de Hermann Kamp, Memoria und Selbstdarstellung. Die Stiftungen des burgundischen 

Kanzlers Rolin (Sigmaringen 1993) etait trop recent pour etre utilise. II n’etait pas necessai­

re de eiter les reimpressions independamment des ouvrages reimprimes (par exemple pour 

la Nouvelle biographie universelle). Pour la fonction de chancelier, il eüt ete utile de eiter le 

livre de Pierre Cockshaw, Le personnel de la chancellerie de Bourgogne-Flandre ... (1982). 

Mais l’ensemble est interessant. Le Rolin que nous voyons ressortir de cette etude est un 

veritable homme d’Etat, issu de la bourgeoisie de plume et tres imbu de sa noblesse acquise, 

ayant conserve les habitudes de l’avocat, y compris l’usage de se faire payer des Services ren- 

dus aupres de son maitre, mais loyal envers celui-ci et accessible au scrupule (on le voit par 

les restitutions qu’il prescrit avant sa mort plus encore que par ses grandes fondations qui 

ont fait sa celebrite posthume). Minutieusement rebätie jusque dans ses zones d’ombre, 

l’image du chancelier de Philippe le Bon reste attachante.

Jean Richard, Dijon

Holger Kruse, Hof, Amt und Gagen. Die täglichen Gagenlisten des burgundischen Hofes 

(1430-1467) und der erste Hofstaat Karls des Kühnen (1456), Bonn (Bouvier) 1996, 357 S., 

5 ill. (Pariser Historische Studien, 44).

La cour des ducs de Bourgogne au XV' siede est passe ä la legende par son exception- 

nel epanouissement culturel. S’appuyant sur les vastes ressources de leurs territoires, en par- 

ticulier les anciens Pays-Bas et leurs villes opulentes, la cour des ducs atteignit une magnifi- 

cence inegalee, dont temoignent encore aujourd’hui d’innombrables ceuvres d’art. La cour


